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Le ICe0negica peu de teuip s près.

Vendedi22 M i 174. La Maçonnerie exigeait: RO'tE.- La santé du Pape est exed-
Vendredi, 22 Mai 1874. I1. La gr:ýee de Pierre Orsini;i8 sMa pi.N

2o. La proclamation de l'indépeneance Santt cotiu à are dediens

UNiE PAGE D'HISTOIRIC CONTEMPORAINE. d tAi en grand nobee 8éadessesi
3o. La participation de la France à une geet u emne

guerre de l'Italie contre l'Autriche. Les fêtes du sixième centenaire de St.
N!ous abrégeons un récit donné par les A Me conditions il aurait la Vie sauve et Thoa on t&éére oee a

Aman(les atholiues et qui servira à faire il De serait pas molesté. tuelIai vcuegad anfcn
de mieuxren mieux comprendre que le ion- Il fut impossible sa fne-magon imp&

depoitquen Euroeest ouihn ceg rial de sauver son amasbsn ISire, lui i
tain temp le docile in. trumenit du démon le Cardinal Morlot, Votre Majestá- peut quent que les exercices religieux sont
dans la guerre contre l'Eglie. beaucoup en France, sans doute misi ellebeeopauxuiiq'atfis

Napoléon III avait té caffilié aux loges ne peut pas cela. " b aNoupmie- suiisn de au eve a

maçonqe en Italie, avant de monter .Alors Napoléon alla trouver Orsint RNE-eindtie ova

sur le trône de Fran. Arrivé au souve- dans 7a prison et renonvele Me serments a on everlgex

rain pouvoir il parut un instant'avoir ou. d'autrefoiê. Napxlona a été-, ni plus ni SUISSE - La p5erston . contine

bli6 es sorments anti-chrédiens pour tra- utoins,i'txéc-uteur tetamentaire d'Orsinit. avec une constante fureuret ne aurpe-

vailler au bonheur de la France et servir Orsini, le dfr e l' Idée italienne cen- riante hypocisie. Nous ajouteriodas aussi

r giequi seule, il emblait le compren. -sentît à monter sur léb and cre que " Srpenants résultats " si l'on ne con-

dro, pouvait doner à sa dynastie quelque Naon 11U lui avait promis quer lItdlie àsinit apie de quel bois sont faits

stabilité. sera ibre, que le Pape serait douronné le issio*'ues apostats. La pluart de

L'attentat d'Orsini, (14 Janvier:1858) et que, pour la realibation dle ses projets, cs cu'és intru sont journellement d-

vint l'avertir que les francs-maçons, ses il fallatit que Bonapýarte pût tromper la uDés et l'on découvre que esont "l ra

frères, ne lui permettraient pas d'être au- France encore quelque temps. '"iu. ...d police correctiond ele,

tre chose qu'un ennemi dle l'Eglise. En face, de la mort, l'assassin cria: Vi- P RÚŠklkýi- Procès, amnendeýs, prisoni.

Oit se souvient de cette tentiitive d'aq- ve l'Itali vive la Frane 1 tel est le ré8umé de la situation de l'Égli-

sassinat -lesbome clOrdied sont restes cette- pagre dhistoire explique la se Catholiguena rchevêque de leSen a,

célèbres comme ue des arinres favorites guerre contre l'Autriche, en 1859, et les été déclaré piar les tribunaux civils d-er&'

du Libéralismne et du Progès tfalimón plus in oins cachées qui ont a- de son siége épiscopal. &ulment ecl.

KNapol&n III réfléhit. n Ilenoie cer- mené la spoliation da Papt. On pense que l'évêque gweep
eher un médecin que lui avait recomman, Il paraît cependant qlue la dissimulati- Reinkens ser a nommé par le gouverne-

dé aèe , la reine Hlrense. C'était u 0o et les lentoýura du Miýachiaveýl impérial ment pour suceÉder à Mfgr. Ledoeckoweki

des cefded la maçonre italienne. ne coDveraiet poin aux ardeurspatro- maittlent en prison. Encore quelques
" n Oveut donc me tuer ? Qu'ai-je fait? tigiee des frane-miiaçons,.Yellàpurquoi il semaines, et tous les éveques de Prusse

di fmpeu.a (té rejeté et remplacé par Mr. de Bis- seront au cachot: à minI que la goutte
"YVous avec oublié que vous êtes Ialien mairk que per sonni n' aecguserla de ménage n' voiù Bismark au...:...... en-,'ct pr-

et que des serments vous lient au service mentsý pour lo droit iuel ou surnaturel. tieL*er.
de la grandeur et de l'indépeindance de arANGLETRREa. L'Ahe(i,eque on-
notre pays." CIIAPEANA H CHAPEAUX tory (.nliea ) demiande à la Cham-

"Que faut.il que je fiasse ? Que me bre des Lords des pouvoirs sp(eisaux pour
vae.t-o demanda Napoléon. "me s lrmm écraser le Ritualisme. LeM arisn
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neni la liberté d'examen. laiques, plerins, d'un pays qui jusqu'à- Mais nulne peut lui répondre, ilne trouve

Un autre évêque demande à Leurs lors n'envoyait, que des marchands ou que silence et désolation. Seulement, à

e u il pour empe- des touristes désSuvrés. l'endroit'oÎ avait été le vestibule du cba-
Segnure de passer un bill pour en q l

cher la vente publique des béniéfices eocld- Les écoliers des colléges de Georgetown teLau, il aperçoit un chien qui était de-

siastiques. La Sisnie en secret, pase en- et de Seton Hall sont représentés dans ce meuré fidèle à son poste et gardait encore

core. Mais en publie, ce n'es ni respec- pèlerinage et ils envoient un drapeau qui les ruines de la demeure de ses maîtres.

table ni gentlemany. devra être déposé en ex-voto dans l'Éghse Ce chiën reconnut le jeune homme et vint
de Notre-Dame de Lourdes. Ainsi xA.mé- à lui, en faisant entendre un hurlement

MEXIQUE.- Les Libéraux qui gou- rique s'unit à 'Europe' atholique dans plaintif, comme pour réclamer une cares .

vernent au Mexique s'eforcent d'imiter une même prière et dans une même foi. puis se coucha à ses pieds, pendant que

leurs frères du Brsil : un décret réent Tous les Catholiques du Canada accom Celui-ci immobile, considérit la eène nia-

ordonne à la police d'empêcher les fidèles pagnent do leurs vSux les nobles et pieux vrante qui s'offrait à ses regards. Parfois

de s'agenouiller dans les rues sur le pas,- voyageurs, Cn OUhaitant que bientôt notre il se croit sous l'influence d'un songe - af-

sage du Saint-Sacrement. Voilà Certes de pays s décide à imiter ce beI exemple do freux ; mais non ; la tri>te ralité et là de-

la libet lbér.. foi et de piété. devant li. Ces ruine, li cachentqueqe

ÉTTS-UIS.- Une mesure impor- _affreux 
mystère qu'il ne peut et qu'il n'o-

Étant-UNIS.-rtan jouneaure apor-ent .e pénétrer. Tout-à-coup il voit '
tante ue eesainejournux anoneen UNTarr Do voUmnvers lui un vieillardà Pape énr'e

déjà comme fait accompli, mais que d'au- .NTATD:EO-MN. vr u r iilr l.qp ,é1ýrn -

tres disent n'être encore qu'à l'état de C'étaitàla fin d'une journée d'té, nt u saint religieux de 1 ordre de No-

projet, doit changer sous peu l sttus Le soleil, descendant versl'horizon, lançait de ame n lMri du i où AlponEa

de plusieurs diocèses des Etats-Unis. Le des rayons moins brûlants; les ombres des d.meure on i du lien .b une

diocèse de Milwaukie.serait détaché de la bosquets et des chaunnies R'allongeaien t ( a le no du jeune chevalier) n' va·t

. • , . . . retrouvé que les rumnes ducéta d3eProvince de St. Louis pour devenir le sié. dans lecamps coaver.ts d,épis reruvaleuems-e d -ftudec

go d'un nouvel archevêque. Cette mesure sants; C'était 'heure où la natureseble F père. le voyantlà,« il s'approla de hi,

avait déja été décidée, en principe, à ni respirer plus àiaise après les ardeurs dn ctaprès l'aCi d pendant

concile tenu dernièrement à St. Louis. midi. Sur une route de Provenie on et ques mntants avec un intérêt melé de

Les évêchés sufragants seraient pris sur pu voir B'avancer un jeune ehivalier. Il compassion : N'êtes-vous pas, lui dit-il, le

les deux provinces de St. Louis et de Cin- a sur la poitrine la croix es solats du fils du Cmte Pierre à qui appartenait le

innati. Christ; il était allé en Ter tcom- hteau qui s'1evãTt atrefois en ce lieu ?

On parle aussi de Santa ?d, Nouveau baatte' les Musulmans; et innt, ',pond Alphonse, etje revenais tout

Mexique, comme devant être proebaine- après les fatigues d'une rude capagne joyeux vers mon père, r , Wla vue
ment une ville Métropolitaine. On litmdans et d'une navigation difille, il venaitgoà de cette ruine, na joie a est changée en

la vie de " Marie de Jésus, " mieux Con- ter le repos au foyer patornel et refaire une eraite mortelle. O vous qui paraise

iine sous le nom de Marie d'Agédda, que sesý forces épuisées. Absent depuis longr- connaître mon père, ditesmoi où il s'est

ctte servante de Dieu fut transportée, tmps, il avaithâte d'arriver au terme de retiré, dans quel lieu je pourrai le presser

patr un miracle de bloodon, de son cou- son voyage, et la joie se peignait sur sa sur mon Cur que pouvez-vous m'appren-
vent d'Agréda, en Espagne, à Sata Fé, fgure, car il n'on était plus qu'à une dre de son sort ? Par4es, parlez, dites qu'il

au Mexique, et que là elle instruisit les courte distance. Pourtant une teinte d'in- n'a pas péri....... Je sepuis vous répon-

aborigènes au point que es missionnai- quiétude venaitparfoissombrir son front; dre, mon enfant; mais la tache ebt bien

res franciscains les trouvèrent plus tard depuis son dért pour la Croiade 'il na- pénible pour moi. Dieu éprouve quelque-

très bien préparés à recevoir le baptême. vait eu aucune nouvelle de son père déjà fois bien sévèrement ceux qu'il aime, maliq

CANADA, Mgr. Herau, évlque de vieux, ni do sa mère dont la santé débile il donne aussi, la force de soutenir l'épreu

Kingston, a ofert sa résignation pour cau- lui avait souvent inspiré des craintes. Ce- ve-+

se de inauvaise santé et le St. Père la pendant il approche de sa demeure ut se- Votre père, qui ne voulait pas tomber

accel tM:. On dit que, No Seigneurs de la trouve sur le hemiq n des lieux familiers. vivant auxmains de «on ennemi, se défen-

Province de Toronto se sont aýsmblés à Ici une fontaine bien Cnme, là une croix dit juqu'au bout et dans une dernière

L ondre, le 12, pour désigner au st. Siège, de pierre, au pied de laquelle il is'agenouil- sortie il sucemba les armes à la main.

les noms de ceux qu'ils croi nt propres à lait dian nenc. Il tWW pr8q lepg e Qoi1 assmn la tué mnpèe

succéder au prélat démissionnaire. son coursier un dernier détour de la rou- Mon père a péri pendant que j'étais 6loi-

Le Pleriage mériain.te lui cache enenfe le donjon paternel, son gné, que je combattais pour une sainte

Pnur bat plus vite ; il arrive. Mais quel cause i Et Alphonse se tut; il demeura
Samedi, dernier, le 16, ient partis de New- D'est pas son douloureux étonnement 1 quelque temps comme attéré. Puisil reprit

York, les pë-lerius que les États:Unis en- Un moneeau de ruines est tout ce qui res. Dites-moi, je vous prie OÙ est ma mère ?
voient vers Rome et les Sanctuaires de te de la sompteuse demeure où il a vu le Et il cherchait avec une févreuse anxiété
Pray le Monial et de Notre Dame de jour, des pans de murs noircis par la flam une lueur d'espoir sur la figure de'hom-

Lourdes. C'est une noble et catholique me, de colonnes brisées, des fosés rem- me de Dieu. Celui.ci d'un geex luimon-

idée que nos frères des États-Unis vont plis de décombres. tra le ciel: Elle n'a survéeu que peu de
réalis3er. L'Europe, qui s'est étonnée jadis IAlPaspeet de Cette désolation, une &n- jours à la perte de son époux, la dou-
l la vue d& nos Croisés, sera édifiée en giïe mortelle le saisi. Son père, sýa mère,leruiatéeped i lîlnr-
voyant passer ces évêques, es prêtres ces que3 sont-ils devenus i? auraient- ils péri ? tait, elle est allée le rejoindre là haut.'"
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" Ma mière 1 Ce n'était pas assez d'avoir forcé de reconnitre la main di-vine qui D iu e
ruiné ma famille l Ce n'était pas assez me ehâtiait pour mes crimes, mais j'ai Oc

d' avoitit périr mon père, il in'enilève connu aussli la bonté.de Dieu qui a per- La débâcle a ae dsdmae
encore ma mère i Cen est trop ;5 il ne m'a mais que je fusse délivré par le fils même Québec, le 8. Laglcs'tfomen
laissé que ma vie, elle sera consacrée à la de mes victimes, ocaxduegad atuepi

vengeance; ses enfants connaîtront la per. Voici ce qui s'était passé : Alphonse, w

te d'un père, eux aussi seront orphelins et touché par les exemples de l'ami qui l'a- sonn lseu -vaisaxe e etn

privés de to-ut."Le ressentimpent était peint vait accueilli dans son malheur,6tait entré en piècRes pu aoéo 1,l e

sur tous ses traits devenus d'une pâler -ans son ordre. Il s'était rendu àAlger, morqueur atrpuireursvpus

effrayante ; sa mai crispde pessaita ar et y avait bien tÀt épuisé toutes.ses ressour- et 8olte n éiéraé a e lcs

de deý soli épée, ave un mouvement convul ces.à racheter les esclaves Plhétiuns. Un

s.Loanrlgexgarda d'abord le si jour on vient lui apprendre que chez un ta de dbute oiiu éctfn

lonnee; il laissa se déver-er lé trop-plein de riche marchand musulman se trouve un ,,ýlio 1.huemantondmé r

ce etur qui menaçait de r.e briser. chvalieýr chrétien qui gémit dans les fers rie Chale r L es a Ursd olé

Quanel il vit le premlier emportemet Son zèle S'enfilamme à ce#e ncouvelle; ile aetoàesvetpsqec rv

passé: Il Mon enfant, dit-il , prenez garde, veut le délivrer, mais il n'a aucun moyenfrnashbtjdiMoréltqulet

vos malheurs sont bien grands, c'est vrai, de payer la rançon qu'exige le maitre du paisena nt Prs ciatdsrmn

masfu-loublier les diviwnspréceptes de captif. Il ne voit pas d'atutra parti àimosbe-dnilstdurtfalee

ra- anereligion ? Vous qui avez prendre que de s'offrir lun-mêmec la place s ar n deprletatïuvn u

co b tupour le to mblezau du Christ, du h-valir ehirétin. N'écoutant que a nou e un on àditiin u liu

ei aVil ule, lieu où il eeuifriît et mo)urut charité, il seù rend auiprès du marchand,1ui

po(ur vtre salut, penisez à F, enseigne. fait accepter s;a propoition, et veut dé, beale à a toiettqadunbutEm

menitis. Jésus rendlit-il 1-e niai à ceux qui le suite aller annoncer au prisonnier sa mise lbcàutrmeendeereosfi

faýiient mourir ?"Ets'anilai peu -à peu. en liberté. M1ais ue épreuvce terrible l'at- rnimsfntrs e ebem

ilupaaavcueoeoncéleste de ce tendait. Ce captif, il le reconnait, c'est le sne e id att . 'pov ul
modèle de miséricorde ; un éýclat surnatu- baron de 8 * , celui qui a causé tous sesquvetg-)jmepéit& dnl cr-

rdl brillait sur ma figure. malheurs. Un combat violent s'engag.e dr
.Alpons sujugé pa Cete oixquidans son âme. Voilà celui qui lit a fait IlA vezenmeeiunpson

8emblà ai ,o"uL:Libi(es paroles si tant de mal. Il pesti lelai> se(r dlans les fersi re 'et1 têleqicmw .U

d1igérenteýs des maximesý de la terre. il1son- ou lui tenudre la lib.eté cin rarifiast la Êi- spectacle grandiose nqee o er
ta;tson icœuýr s'attendrir-; il enaimençait à enne. Le sp ectresagln de sonD pIre eFt

regretter soni emportemlenit là devant lui, qui demande vengeance ; il

L'homme de Dieu, 1e voyant sans asile, voit ka pâle imla;;,e dle a mlte expirant de Un deni-mnt, df Ct nia',

lui ofrit ensuite de partager sa retraite, douleur. ..... La providence a permuis que

e qu'il accepta .......... nle malheureux tomblâ'ti da;ns les fers ponir on, peaiae draans, l jdse een

La scèe a chanige ; q ualtre ans Se sont expier 8011 crimes; Ferai n-e un i grand . del p lsace d n apq heum séea a

écoulés depuis les faits q i viennent d'arc mail que de l'y Alor phonse vaincu
rat,s. ça K, retirer. Mais au fond de..son centu

Sur le bord deli mer. non loin du pot 'élètaune voix qui lui dit: Jé'sus rendit-arveiiVlfi u 'p evilue

de Marseille, est une noble daine, bepuis i wiý e mmeà eu.g ui e hu.iaietm dle soelbie.AxxtP--

bien esjours.elle ept venu(, aisi sur le Dneris moceu dere tgiomph ;ce-aprh

rivage accompagude dess enfanýts, elle ex- du celtif, il délie ses foýra...... Allez, di0,
.. vous éta lbre que Dieu vous pardonne pnath'izei e

amine la mner. Mais. s.on attente a été vai- .de ces eggs,..
ne jusq'à cette lioure ; elle jvtt(e un deri eatür4e Je 1e ft l'ar-l g e ngee "Yaearnô efryt.!su ' exk
er regard sur les flots avant de se retirer dantLurn A4hýq ar4atalbr

pour rovenir le lendemain, lorapue toute-éod nu n &a rugF it....
à.u u n point se des-sine à 13horison, son père, et fait mourir sa mère de cha- AdsiiÀvle ný-uu Ws

Cct u alif6 raer son empoillegm or tpolné mlbea
attend encore. Q'est une voile qui grandit, Quelle autre religion que edlie d'un Di - m en-td 01"rcuri etml

grandit toujous; on. peut maintenant e" moý"rnat pour sasbournvaux pouvaý e1W o!ýatetd nuOf8pnavi

distinguer uaeisseau qui se dirigé de ce inspirer un tel dévouemenàt?'a

côté. Çest celui qu'elle attendait avec a.P.ne intant, desBbnsd rgé td
tant d'axiété. Un homme en de.-cend et nefds -a gp.
Ke fait conduire:à terre. Elle l'a reconnu à eTrE-mrION t i ATTENT oN1 t Tout.t-ret)Lautu omitu X
sa firr démarcho, c'est le baron de S** q'umn
son époux, Elle court à lui, En mnettant wté on a à agimue4.e a euWtvo, ýe*t4ri-eu o je me tesimbie. epis<nr

pied àterré, il s'écrié: Renercions tou oc (1-ùv méeseglac éergn usi dsodf
ensemble, le Dieu de toute bonM qui m'a as lree chsez %i , Dr8orym. s ài ao.VRB î o ifrasK1t... vcde sRasl
accordé la liberté et le salut de mois âmey"" " *" "" A M M dis-ants que je n :uascm)rrrq'

j'si souffd 4uea 'elem tivt qui m' ver aaý4 to le =- a u de- em-ireNAut. rcýe 1-, lad,-ag
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" A u deu oscetsxtrs u m vou euletroeuisizde cents'o1 rtie Irmetres suritr maâin esrt quhdec

dìoic¢ ui mmns âtmetun iereie ft aie ènl vile 3bArltimuentunde sin mrernCtt fiierreuinsbin rsdeoe

1 ille fut balayé, englouti sous une ava-MrleSprerqinuUtetnrtoràtu maso nusftnedeqe P se ieat

lach d gaonh....Ilfalu vauealgaitsnose..,... acori axpiIsdel M lun os loitàlavenir huerJui alecu

poste. A peine Y'avions-nous quitté, que le nudsagqede o m .U a ifqocnet rnlsAET8tle bRci fisetIUB

fde jeta etr d'nsrmet viie, devan aveti plc Jal rmèesamsFrlecapd as-al

ques-Cartier, nue falaise de banquises Hu- iioî twlsjusleecc uMi e ur, r n:Vel e LREmlr '«lt tnai

Comme avns tenis qute o is eatiel unens- te(un'aK lo NIIAl,]Ë.JHr yqi

perpsées haut de rent mètes 90 ructon soviede lb fautetiod'uet.pacre.nt. rr mr T ISn agiq. surtrnotrrlus 'u-

pies). f10li du beIli eM re.' raee

fut fameur du'i otchue 4ene pcP0l Avril páransemo d

Et die qu M. mileChevliera écit m l a tmpér ur e 'ao été 8 ent n ro t our pou lesALEr.S

cela près u séjur auCanad d'u es voixr 8 ee J ud c Le die, e10s e to les1101

douzane c'aunes. l pente asuré ent aints binous disiotnt pcedur a p iedadip e, ßi-

delbet d 'ns tr mlentou i "tenan everdqie;

(lue M ntréa est ben lon de Pris, t mios sle s our e nil'eri eicL dl eistriqe n LisestrIlAvl
c'est~~~~~~ trop souonn. ais u e Façi 'd r u instnt uatrès toi li peluie, rei 1-

éciet i re .me hisheiae.er prme dcrup ada e tonpera re ur lanne184esRÉTRIUE

doIln d'h.es Idas r m e t tben laoant-di. L ens pour1a premièri els lve cha-pod D zis .. ... .e T (
loeot àen dan notre malle d'ai t udn t tor o

ques Mocndal ecobien ceont d e par - e t, uai t pu sneaire a l fes aii. iue noraidcepé ELa-ET.$

e'est tropsouvea aisi leite a r Lo'u Prnstant. mors o s a vns e· uit

tciv ent'Énotr huistoi. ste fu Un dpreisdesrée s eri n elesaar anéeg par d'u lversai,...... .. uT et

autre incendie a ravagé les bois, sur la li- tres plus ou Molas mttavasos,. VRIIAIN

gne du chemin de for du Lac Supérieur. DIANCHE. -, 1e Mall OUs avos eu le plaisi
d'entend re à l'ersa le lat belle vthi de Y r, 1P. BewuI- .B lia rD.......e. .Lt.

~ - ~ regard. ancien élève du Séminaire, atourdi'hui r' '- M T O -
sident à st. Athannae. Ce Mon.sieur revceit dic

aQuébue ou un brillant examen lui tvaiit mérité le H co rdu ...... nL tn
dýi«idae do Notaire PubTec. 1Mr. Beueads'éta-

On nou écrit haitcs d'tvoir«à fair une atleon des retex d .. «St ......Prso a n L atin
contr,%ta denhe Lete sanr oubie yv coutat dea eta-a

l'instarain daryr letts confère nousgin auri.LÉ ENS
_ý;o s m nti nno s au si vecpla sir ue '&aise lè en nous a i. ...te ....re Nu . ro in

TumotteO et U.r Mas àa derller dert la mééieàku

asso iatiýn C nadi nne e B u -B al, II tréa. ranie. ADia s .. t..e...A .......am .f a r n
M r. E Sie tw fu élu prési ent e la so- E jet nt le yeu sur o"Jo ratldo I'dpremièr,'Il ar ........ r.......ha ....d T .Base l
(ýiýté, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ sutee trsentesat Mr .W.alea e-rli.n s icet il iexétre oc

')u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~t erfctMr ensit Aràre lagr fomtoPadugiriélc(il Xnra.M .Péuaittbtu
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